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ADVIS A MONSEIGNEVR | 
| ANNE le Prince. 


On Seigneur , quiconque veut gai- 

gner le: prix doit franchir la catriere. 
Les plusbeaux commencemés ne font à rien 
comptez sils nefonc fuinns. C'eft la fin qui 
. couronne l'œuure. Voftre grandeur meue 
d'vniufte defir,d'vn zele ardent de veoir ÇCt 
Eftar reprendre fa forme, & le luftre que 
vingtannees d'yncéntiere paix Iuy auoitac - 
quis fous l'heureufe conduite de deffunét 
noftre grand Roy. Et que quatre ans demef: 
me'repos luy ont terny fous les ieunés ans 
de noftre Prince fon fils. Auroit tant fupplié 
étant fait, que pour aduifer aux moyens tr 
fon reftablifiement. S4 Majefté auroirtrou- 
ué bon de conuoquet l'affemblee des trois 
_ Eftats de fon Royaume (remede falataire à 
fes maladies defefperees) Voftregraindeura 
fait vne action digne du rang que vous y te 
nez, & dela pieréd'vn Prince fi proche de fa 
couronne. Toute la France Monfeioneur, 
vous en a l'abligation. Comme celuy quiluy 
auez procuré lebien, par le moyen duquel 
_ elle cipere recouuref lavigueur quelle a per- - 
_ duë, & fe reuoir encore en nosiours. Auf 
floriffante qu'elle ait oncques efté, À voitre 
ne gloire 4 & à l'honneur & grandeur de 


on AÏ no a 


_ | | 
noftre Roy: Mais comme ce n eff: ps: tout 
de donnef le planà l'ouurage fi on ne baftic 


deflus: Ainfi ne vous fera-ce pas aflez@a- |" 


uoir preparé la voye de fon bon heurà no: 
{tre France , fi vous netenez main, que céux 
qui fontordonnez pour la y conduire lefa- 
cent: Car 1l feroit à craindre e qu'eftant de- 
ftournee du chemin , ou par la malice ou par 
l'ignorance des guides, elle combaft en vn 
precipice plus dangereux que celuy duquel 
vous auriez pente: retirer, Qui feroit qu'au 
Heu des een que vous s deuez atiEns : 
dre d'vn { noble defléin, voire grand nom 
courroit. fortune d'en foufir à intere eft au 
contraire. tuer 
+ Or Monfcigneur ie ne vous dis pas cecy 
a caufe, La voix publicque rerentir pat 
tout, que cetteaflembles fi authentique ne 
peur: rien produire de bon ànoffre France; 
d'autant que routes les rouËs dont cefte ma- 
chine eft ‘compofec ; néioüent que par les 
mefmes reflorts qui ont.alreré les mefures 
publiques: Er quels deux points principaux 
de {a conuocation, Les Depurez ont reçeu 
‘dés l'encree le relulrat des refolutions qu'ils - 
- en doiuent prendre. L'vn, portant deffences 
expreffes de toucher l’ordre du gouuerne- 
ment & conduitre des affaires. De de. 
cominandemenut precis de derrander pour 
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principal article dé ru Etpotie 4 accomplif \ 


lement des alliances d'Efpagne. Si bien que 


-mayans libres leurs mouuemens pour dels: 


berer fur ces matieres, 11 eft à craindreque 
PEftacn'enfouffre; & que voltre gran HUE + 7 
n’en reçoiuéle conrentement qu'elle sen cr | 
ftoit promis : Cela, Monfeigneur , donner 

cous les gens de bien qui viugnt en cet Efla, s 
vnéfieure continue & vne crainte qui n’au- 
ra point de ceffe qu'ils ne voyent voitre gran 
deuf remettre la main à cet OUUrage pour le 
redrefler à fon plan naturel, & luÿ à redonner 


la forme & les mefures qu'il doitauoir. Ce 


: font: les vœux de toute la France, Moniei- 


gneur,qui vous fupplie & vous coniure ttef- 
humblement que vous reflouuenant des pre 
reftations publiques pàr vous cy-deuant fai- 
tes de Vos fermens {olennels. deuant laface 
do Diese & durang que vous tenez encet 

Effac T efinoings fans reproche de la dtuo- 


tonique vous auez à fa gloire. Il vous plaife. 


reprendre courageufement le foin de ce bel 
œuure & veiller à ce quelésouuticrsnes sefx 
cartans. de l'architecture publ ique. Îls cent: 
tendent au but ge encral du reftabliflemen- 


‘dubaftimenr, vague defléin de leur conuo- 
- cation. 


Ney 


Acelz, Monfeigne eur, l'ofe vous femon. 
5 dre de tant pi us fort tou y efäri interefie do u- 
; A: li} | 


blement commeFrançoisec voftre feruiteur, 
ialoux de la gloire de mon pays & de mes 
Princes. le’ penferois eftre deferteur de ma 
patrie, & de ce queie dois a voftre grandeur, 


- fine pouuan: contribuer de la main à cet e- 
difice, ice nele faifois au moins de la langue, 


{eul inftrument de quelque efficace quime 


_refte, pour vous rememorer ce que vous de- 


ucz à cet Eftat,& vous eftre refmoin & orga- 
ne des affections publiques delirees de vous 
en cefteaétion. Eftant ce que vous luy eftes 


vous luy deuez amour,& tecamiourrequiert 


de vous vn{oin particulier defon bien , de 
{on ropos, de fa gloire, de tant plus qu'outre 
les obligations natutelles, vous vous y cftes 
erigagé librement par vos promefes fansau- 
tre femonce que de voftrezele. Cecrauail, 

Monfcigneur, fera grand: Mais la vertu pa- 


_roifft en la dificulré. S'il eft grand, il vous fe- 


ra glorieux,ayant vn obiett fimeritant qu'eft 
l’ordre & la paix d'vnfigrand Eftat. Trauail 
toutefois qui ne vous peut eftre infruétueux: 
Car fi celte franche volonté vous lie fi eftroi- 
étement à ce deflein, fes redeuaces vers vous 
luy feront detant plus fortes &c plus cftroi- 


. tes. Sibien que de cefte chaine d'amour & 


vous beaucoup de gloire. 


de deuoir de vous à luy & deluyàvousne 
pouuez que receuoir, luy beaucoup dé bien, 


Et quant à cela; Monfeigneur, vousne 
pourrez eftre efmeu par ces liens naturels de 
pierc à la parrie,fi le deuezvous au particulier 
incereft que vous y auez & de bien & d'hon- 
neur ? Puis que Dieu vous a fairnaitrePrin- 
Ce Prince du fang de France , & encores en 

_ærefes Princes, le premier. Qu'il vousa fair 
naiftre capable de porter couronne. Cette 
couronne, la premiere dumonde; Ne vous 

font-ce pas desefguillos preffans pour vous | 
induire à vous oppofer de voftre pouuoirà 
ces corrans de confufion qui l'emportenr? 
Penferiez vous vous garentir en fon naufra: 
geComme les Pilotres font emportez à tra- 
uers des efcueils par la violence d’vne bou 
raque de mer & s'y perdent: Auffi fontlés 

. Princes ofdinaitement dans le delordre de 
l'Eftar, fi de bonne heureils n'en deftournér 
l'orage. Et fiencores vous n’eftes aflez ef- 
meu par la confidefation du bien, nele de- 
uez vous pas eftre de l'honneur ? Qui doit 
appetér la gloire que ceux qui font nez de 
condition glorieufe ? Appartient-il qu'aux 

Aigles de regarder fixementle Soleil? Vos 
vœux & proteftations infinies y ont fi fort 
interefé voitre hôneur, qu'il enreceura fans | 

_.doutevnefchec, fi vous ne faire voir à tout. 
_ Jemonde que vous n'auez pas moins de foli-. 
… cirudeér de courage pour bien acheuer que 


 É 


De, ar à 
vous aue z eu pour bien commencer. Penfez 
vous que vos ennemis ne faflent profitde 
- voftrerefroidifflement,&au'ils demeuraflent 
_ muets dans! voftre filence? Mais le fonc-1ls2 
Comment le feroient-ils veu qu'ils fontpar 
lerles murailles? N'oyez vous-pas ce quils 
difent defia (impudemment rouresfois?)que 
vous cftes capable d'entreprendre nond'e- 
xecurer? Que vous eftes plein de propofis 
æions vuide de refolutions? Langues de vi- 
_peres qui ne confiderent pas que vos aétions 
fubiectes à vne puifflance fuperieure,à laquel- 
de ie deuoir & le repeët vous commandede . 
vous fubmettre & laifler le courslibre à fes 
volontez. Voudroient ils point que violen- 
tant toutes chofes: vous feufliez autheur de 
nouueau fcandale. Eten fuicte ample fubier … 
à leurs calomnies? Néfçauent-ils pas queles 
affaires ont leurs âges, qu'illes faut prendre 
en leurs temps & que la precipitation les rui- 
ne > Qu'à eux foit la violence & à vous la iu- 
Rice. Qu'ils continuent leurs artifices ; &c 
… vous voftrefilence iufques à ce que la faifon 
vous conuie de parler & defare. Cerrefai- 
: fon, Monfeigneur, approche, vous aueziuf- 
ques icy figément & prudemment laifléli- 
bres aux ouuriers les conferences de léurs 
deffeins, & l'aflemblage de leurs materiaux. 
C'efta la fonte de la chofe qu'il vous faudra 
| _ contribuer. 


\ 
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contribuer de voftre foin, de voftreconfeil, 
de voftre courage. La où tousles vœux de la” 


France vous conuient, oùvoftre pieté vers 
 élle vousinuite;Et la oùelle efpere Vous Voir 


genereufement combattre. Le vice par vo- 


{tre vertu, la paflion par voftre zele, & le de- 
{ordre par voftre prudence. 


Sicefteattion n'eftoit publique, fi de fa na- 


ture elle n'auoir là liberré de dire ce-quila 
blefle, fi noftre Roy par fes patentes ne l’en 
auoit auétorifee. À l’aduantureferoic:il, fi- 
 noniufte, au moins tollerable de luy IMpO- 


fer des loix & -capriuer {es deliberations. Et - 


àvoftre grandeur flechiffant fous la puiffan- 
ce de fes arrefts,de n'auoir la bouche pour ce, 
que fa Mijefté l'auroivfait: Mais eftant com- 
pole des crois ordres de cet Eftar,& que par 


les loix fondamentales d'iceluy , il leur eft. * 
permis dédiréfranchement ce qu'ils eftimée 
luy feruir. Que par lettres authentiques pue 


blicesen milendroidts , fa Majefté leur per- 
met le libre vlage de leur aduis & de leurs 
plaintes , il ne feroit pas feulement iniufte de 


les leur empefcher : maisimpie, & à voftre 


. grandeur bien fort reprochable de s’en taire. 
Penfez que ces procedures extraordinaires 


ne peuuent auoir leurs mouuemens dansla 


… volonté de noftre Roy: mais qu’elles én font 
_ conuerges, quelles en font defguifees afin 


FA 
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nue PTE SR AT 
/ deleur donner paflage. Que fon ägeencore 
tendre, ne luy permet de fc roïdir à fes con 
fcils par vne entiere & parfaite cognoiflance 
. qu'il aye de leur valeur : mais que la paflion 
deleurs autheurs fe fert de fa bouche com- 
me d'vn alambic pour en mieux diftiler l'a- 
mertume, & fous les accidéns d'vne douce 
potion y noyer le cœur de fon Eftat & foy 
mefmes. Si nous le cognoiftons, le pouuons: 
nous taire fans crime?Ec vous Monfeigneur, 
fur tous autres qui auez & l'auétorité dele 
dire & l'auez pour le faire. Sivous n'en eftes 
efmeu du deuoir, foyez le au moins de com- 
pafion. Pauure Printeà quirien n€ defaut 
“queletemps. Admirable en efperance files 
graces naturelles que Dieu luy a departes 
.eftoient fecondees de la fidelité de fes ferui- 
"teurs. Princeauquelle mefme Dieu a refer- 
ué la gloire pour compagne defa vie fi la ma- 

7 Jice du fiecle nel’en deftourne. Qui a puifé - 
 désleventre lesriches femences de la vertu 
_ de fes parens (Comme de deux abyfmes) 

_ pour l'ornemenc de fon Diademe’: Mais que 
 J'infidelité, l'auarice & l'ambition des hom- 

mes de ce temps fous les faux vifages d'a- 
mour , deprud'hommie, &debien publicq 
tafche d’eftouffer , tafche d'oprimer. C'eft a 
vous, Monfeigneur, deluy en defcouurir la 
fraude , la luy faire voir, la luy faireralter. 
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Affeuré que Dieu qui a-toufiours eu vn foin 


particulier nos Roys & c'eft Eftat, donnera 


À vos parolles efficace de perfuafon;luy ou« 
“urira l'oreille pour vousentendre & le cœur 


pour vous croire.Si bien que de commun ac- 
cordremedians à tous ces menquemes, il ra- 


menera fans doute ces violences aux plusfa- - 
luraires aduis de tant de graues perfonnages 
qui honorent de leur prefence cette congre-. 
_gation. Et fi vous ne le faiétes quil'entre- 
.prendra?quelle faifon attendez vous plus op+ 


portune? Quelle occafion plus riante: fçauez 
vous pas qu'elle eft chauue, & que fi elle paf= 


fe voitre vie peut eftre s'efcoulera auant que. 


vne pareille fe rencontre. Ce que vous pou 


uez faire aprefentaueciuftice ne fe pourroir. 
cyapres fans violence. Puis que vous auez 


procuré ce bien à noftre France,n'auez vous 
pasintereft qu'elle en 1owfle? C'eft votre 
gloire. Ouy mais direz vous quel honneur 
d'éntreprendre fans fuccez. À quoy cefte en- 
tremife, À vous defcharger au moins, Mon- 


feigneur , du blafme que vous pourriez en: 


courit par voftre filence. A illuftrer de plus 
En plus voftrenom à la pofterité comme ce- 
luy de Caffandre qui auroit preueu le mal & 
fe feroit mis en deuoir d'y donner ordre. 
Mais que le malheur du fiecle n’auroit voul 
feconder. Preftez, Monfeisneur, preftez à : 
| | By 


fe 
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France votre langue &voftre courage. Pen-. 
MÈZ vous que dans vnefi notable affemblee 
Any aicpas nombre de gens de bien,de cou- 
rage vrayement François, qui n’ont autre ca- 
rattere empreint furle cœur que lelys. Et 
qui trés-volontiers fe mettroient au hazard 
d'vnedifgrace pour le bien public & la def- : 
charge de leurs confcience ? Qu'il n'y ait 
poincentreux deces Fabius Maximus, de 
ces Atullius Regulus, qui preferent à leurs 
vies & aux commoditez de leurs familles les 
confeils vuiles à la patrie? Et que ces perfon- 
nages quelques promeifes particulieres qu'ils 
puiflentauoir faites,fe voyans apuyez de vo- 
ftrezuctorité ne refiliffent courageufement 
à ce qui fera de mieux, fçachans pour maxi- 
. me véritable que les Haies promefles ne 
font pas tenables. Ets’ils ne le font , malheur 
_ fur eux. Tefmoignage afleuré du tenuBlies 
mét de ce pauure Eftar: Car lefens s'efmouf- 
fe & rebouche quand le deftin empoigne les 
hommes au colet , difoic vn Ancien. Dieu 
bleffe le fens à ceux de qui la diuerfité s'ap- 
proche. EtIob, Quand Dieu veut affiger vn, 
Eftar ,ilemmeine defpoüillez les Confeillers 
&c met hors le confeil des fages, il deftachéle 
lien des Roys & leur fangle les reins, il ofte 
la parolle aux homme diferts ; & fou- 
ftrait le confeil des anciens. Il efpend 
le mefpris furles Princes , & lafche la cine 


? 


ture des forts. ILoftela veuë aux chefs de 


la cérre. Au moins aurez vous à contente- 


ment, Monfeigneur, d'auoir contribué ce 
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que vous deuez a cet ouurage, & quoy quil 
tarde le mal eftant arriué, voftre prudence & 


fageile fera recognuë & regrettee (maïs à 


tard) & face Dieu queie fois trompé. Neant- 
moins il vous eft neceffaire dele tenter, {1 


_vous aimez l'Eftat ; la grandeur de voftre 


À 


Roy, & voitre honneur propre: Car fi toutes 
chofes demeurent en leftat qu'elles font. 
Qu'aura feruy cefte congregation quepour 
auétorifer dauantage le defordre , & Le feruir 
d’elle pour eftablir de tant mieux les mau- 
uais confeils les couurant de l'auttoritépu- 

blique? Pour guerir les maladies ducorps hu- 
main. On fe fert de medecins experts qui en 
puiffent recognoiftre les caufes & y donner 

les remedes propres. De mefme pour redon- 

ner à cet Eftat malade fa premiere fanté. Eft 
il neceflaire d'vfer de l'experience de ceux 
que nous fçauons le pouuoir faire par lestef- 


 moiïignages qu'ils ont rendus deleurs fufi- 
fances, excirpant dés la racine les motifs par 


_ vnepurgation conuenable : Car commentle 


voudroit on fouflager fi on luylaifle l'vfageli 
bre dé fes appetits deprauez,&des confeilsde 
ceux mefmes qui l'ont portéàla desbauche® 
En peu moins de cinq cens, Nous auons veu 


D î 
deux faifons en ces affaires, l'vne floriffante, 
opulante ,tres-bien reglee, & rellement que 
dés le commencement del'annee on voyoit 
iufques àvnfol la recere & defpence ordinare 
de l'Eftat, 8 lé fond qui reuenoit de bon tou- 
tes charges payées , fonds tres-grand. On 
voyoirles deniers desreceptes & des fermes 
fi bien reglez qu'il ne s'y faifoit comme point 
de nonualleur , toutes les affignations fi bien 
acquittees aux termes quelles valoient de- 
niers comptans,aufl l'Eftat en eftoic fplandi- 
de,craint & redouté de tous. A prefent vn de- 
fordre par tour fi extreme qu'il n'y atantoft 
plus de forme. Les deniers des recepres alte- 
rez : les fermes finondiminuees au moins la 
plus part ruynees par la ruine des fermiers:8c 
pour auoir preferé enicelles des hommes de 
neanrà ceux qui les euflent bien imaniees cô- 
me fi l'on n'eut vifé qu'à fe venger des dire- 
éteurs precedans par vne apparance de plus 
grand menage & de foulagement public en 
Ja defcharge de partie des droits d'icelles au 
_ profit du peuple fans diminuti du prix, fans 
neantmoints en auoir bien confideré la fin & 
la peine que ce feroit fi la faute de fonds & la 
neceflité des affaires requerir de reftablir ce 
qu'ils ont ruiné; , qui fera qu'au lieu de les a- 
uoir augmentees on les verra fans doute ve- 
giraurabais. Les affignations de l'Efpargne 
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enteleftar, qu'elles font inutiles a ceux qui 
les ont qu'en perdätle tiers ou la moitiépour 


eftre payez du refte : & ainfi font manquant, 


- por:e ouuerte & nouueaux Edits , fubcides 
creation d'offices , & ainf l'Effat expofé à la 


x 


refme ruine & neceflité quil eftoitil y atré- 


te ans,& à la mefme fortune quil a cours cet 


à vous, Monfeigneut , de vous reprefenter 


ces chofes & les exagerer en cefte aflemblee 
: afin de les ramener à l'ordre le meilleur par la: 


confideration des deux temps. Choix qui fe- 
ra de cant plus aife à faire , qu'enl'vn nous a- 
uons pour patron noftre deffun® grand Roy 
qu'on peut dire auoir porté dans lefcrein de 


makimes de bien reigner. . 
Sage en confeil & vaillant en combat. 


fon eftomach les plus refolues & veritables : 


Qui nous empefchera donc de fuiure vne 
guide fi excellente 8: nous conformer à ces, 
methodes? la multitude eft la mere de confu-. 


fion {pecialement es affaires de finance. Cel-. 


le de France font tellement liees & enchaif- 


nées que la conduire en eft bien plus aifee es 


mains d'yn feul que de plufieurs , outrel'in- 


commodité des parties ayans affaire à tant de 


_ teftes.Ceft aduis ne fera pas receu de tousles 


adminiftrateurs mais fufhr qu'ille foit com- 
me il fera des gens de bié d'entr'eux qui quit- 
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teront tres vollôtiers Ru pat iculier intereff 
pour les necefliez lpubliques , & en tout cas 
fuffiril eftneceffaire ,& que fa Majefté l'ait 
agréable, mais d'autant, Monfeigneur , qu AL 


pourra arfiuef que pour: ‘rabattre ce grand ef- 


fort que vous ferez fans doute pourie bien 
de cet eftat au changement de l’ordre eftably 
aux affaires. On voudra pour accommoder 
routes chofes & vous repaiftre de quelque 


apparence de contentement ghoilir vn mi- 


lieu vous intereffant en cefte conduicte.Cela 


 eftant vous deuez confiderer qu'en ce fait il 


neft pas tant queftion de vous ÿy donner la 
part qui vous y'eft deuë , comme de crouuer 
vn moyen par lequel l'Eftac puiffe reprendre 
{on luftre & fa vigueur. Au moins eft- -cela L le 
but ou vos proteftations &.vos defirs ont t€- 
du des le commencement. Si voftre quallité 
vous peïmettoit de vous donner le trauailre 
quis en vne charge fi penible qui fera celle de 
cereftabliffement, Certes Monfeigneur,tou- 


te la France auroita fingulier contentement 


de voir voftre grandeur chargee de ce faix, 
& l'en fentiroitinfiniement foulagee, fur les 
affeurace qu’elle a tres certaines de voftre af- 
fetion & capacité : Mais sil eft expedient 
pour elle il nele feroit pas pour vous mef- 
mes , VOUS deuez euiter qu il ne foit dit que 
vous n'ayez trauaillé que pour vous. Et que. 
ges 
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ces rumeurs pañfees n'ayent eu pour-ob- 
ieét que voftre confideration particuliere. 
C'eit la ceft la, voftre incereft , de faire 
voiràtoutle rhotide que vous n auez efté 
porté en cec'aétion que de: Famour que 
vous auez pour voftre Roy &r fon Efiar, 
que pour Lay: vous faices lictiere de voftre 
particulier: Mais quevous n’en auez point. 

ue voltre fait propre ne vous touche 
quepar le fien: Car ainf lelaifancenar- 
riere, vous l’'aduancez. Vous faites vn 
coup d Eftat à voitre gloire, & ]ny don- 
nez les aifles qui porteront la memoire de 
cetaétion à nos nepueuz-pour cftre ce- 
lebréé comme la plus Aug sis dé Foire 
“vie, | 

Si vous gaignez ce AA Mohfai- 
gneur }: il vous fera facile de venir à l'au- 
cre qui touce les alliances d' Efpagne.. Puis 
que vous ferez ayfement paroiftre le pre- 
iudice qu'elles feroient à l'Eftar. Dontles 
raifons. font fi fortes & en tel nombre, 
‘que qui ne les voit pas, ne, voit pas le iour 
n8c fait des nuiéts en plain midy ;raifons 
tant dé fois reprefenitees partant &tant 
defprits veritablement :embrafez, de l’a- 
“mour dela patrie, que les rébactre feroir 
ou éc les reperer inutiles. Outre 
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que ie me foubmertrois volontiers à tou- 
rerigueur, quefiles voix libres des Dépu- 
rez eftoient recueillies fur’ ce fubieét, il ñe 
s'en trouueroit pas de dix lvne qui les ap- 
prouue. Et pafleray plus outre, que fi cel- 


les de rous kes fubieéts du Roy y pou- 


uoient eftre receues, ils'en trouuctoic fi 
peu pout l'accompliflement qu'elles ne 
vaudroient pas la peine d’en faire ligne de 
compte : Et quand. nous n'aurions autre 
confideration que le naturel de ces peu- 
ples.… Cela nous feroic ii pas vn'affez fort 


Inoyen pour n'en fouhaitter la communi- 


catton'fuperbe;audacieux, Nous prompts 
& violens , ennemis capiraux de ces vices? 
Eft-il poffible que pour donner vnefem- 
me à nôftre Roy, & vnmary à Madame. 
il nous les faille prendre des mains de 
«<cux qui depuis cent ans ne trauaille qu'à 


-noftre ruine & quipenfent enicelle baftir 


lés fondeméns d'vne Monarchie de l'Eu- 
rope? Qui ne fe font iamais occupez qu'à 


mous hatfeler, foit par guerres ouuértes 
-ou'inteftines , qu'aucun lien de parante 
Heh'ipeu retenir de le faire. Quine fe 
font pas contentez de voyes de faiét: mais 
Acont adioufté routes fortes d’attentats fur 
“les: vies ‘dénos Roys. Bref qui n'ont ef- 
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parghé aucut-moyen: pour contenter où 
leur haine où leur ambition: N'yail plus 
de maifons fouuéeraines'au monde qu'il 
faille pafer par cefte necefhité dereceuoir. 
À noftre ennemy pour nous donner des 
Princes qui nous commandent ? Que 
nous bailions à la bouche ceux quinous 
voudroient auoir deuorez ? Qui nous ont 
defpoüillez de noftre bien, & ne beent 
qu'apres ce qui nous refte? Miferables que 
ous fommés, nous voyons le gouffre 8c 
nous nous -precipitons: dedans. : Serons 
nous toufiouts miniftres dés pafhons de 
_ nos voifins? Voulons nous sæftre fi chari- 
tables de nous perdre-pour ieftablir leurs 
affaires? Nevoïd on pas que ces confeils 
ont paifé les Alpes pour verur à nous? 
Et bien que pour les rendre plaufbles & 
receuables, onn'ait peut eftre reprefenté 
ue l'épalité des aages &:'des maifons & 
l'étrecenemér de la paix entre ces Princes: 
Neantmoins les Aurheurs n’ayans af 
… £ez d'artifice - Ces alliances  eftans plus 
| moüces) de perfuader de nouueaux def 
Mings 8 confeiller denouuelles entreueu- 
_ sa Baÿonne’aufli funeftes que celles de 
_ foixante cinq auantque de donner lafor- 
meau baftimenr. On pofeles fondemens 
| ne Ci 
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&puis l'on. baftit.deflus. Ecs re FR ce 
monde enñfoncautant en leurs deflfins. Jz 
émbarquent.ceux qu'ilz vetilent tromper 
par des apparences: fpecieute, êc apres les 


auoirengagez.en forte qualzne s'en puif 


fent defdire,ilslesmanient patapres alex: 
tiemité qu 1is veulent, Ou. 1lstronuent en 
fin-le: precipice de ieur ruyne. Bon Dieu 
quediroir a prefencnoftre-grand Roy, Ce 


N 


grand Princé; ‘qui-mourant, nous aUOiE 


laiffé tant de baux. prepararifs a la gloire, 
tance veftigés cerçains pour aller droiéke- 
mentau temple de paix,s il en voyoit fitoff 
entre nous la pifte effaéce la memoire c- 
fteinéte?& que ceux.es mains de qui illes a- 
- uoit deppofez:facent ce torrà{a vertu pre- 
ferant des aduis contraires; de fairevne of- 
frande fouëfueà {on ennemy de cequ'l-a- 
doicde plus:cher, & priuér par çemoyenfa 
geniture dela gloire de venger fur luy les 
ofences de fon:pere.& les lienes > d'auoif 
laiflé vnieune Mars au monde auquel auec 
lnaiflance ilauoit donnë le courage & la 
pailion d'allezhardiment reprendre fur la 
cefte du rauiffenr fes couronnes, rauies. & 
-_ neantmoins qui fous les apas-d'vn mariage 
hors de faifon iniegal.en tant de fortes on 
luy enveille deftourner l occafñon?Monfei- 
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gngur ces actions font publiques ns {ont 
Les Roys. Toute la France à incereft parti- 
culier de contribuer aux mariages de ces 
Dur de fes icunes Princes, fi elle partici- 
pea leurs maladies nele doitellepasà leurs 
:contentementszvous deuez donc Monfei- 
gneur,tenir la main puis que cefte refolu- 
tion eft vn des points principaux de la con- 
uocation defdirs trois Eftats,qu'il ne fe pal- 
_ferien de violent , & que fous ombre de la 
demande qui en pourroit efire faiéte par 
les cahiers des prouinces fuiuanrles com- 
nandemens qui en ont efté fait aux deppu- 
Lez, ou les delaiz qu'ils en pourroient faire 
à l'arbitrage de fa Maiefté. Ou pour mieux 
dire des autheurs defes confeils.On ne paf- 
{e cetarticle, fans autre aduis mais faire en 
forte quil foir meurement deliberé fur ice = 
luy en plaine affemblee d'Eftats. Afin que 
la deliberation cftanc faite {elon les loix, la 
| determination en foi futuie, au grand bien 
de l'Eftar à l'honneur de noftre Roy, à la 
gloire & defcharge de voltre Auguite n6. 
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